Dossier documentaire chapitre 1 : 
Comment la socialisation contribue-t-elle à expliquer les différences de comportement des individus ?
Document 1 : L’histoire de Kamala et Amala : des enfants-loups

L’histoire de Kamala et Amala est la plus

connue des histoires « d’enfants-loups ». Le cas remonte à 1920, en Inde, dans l’État du Bengale occidental {…}. Au début du mois d’octobre 1920, on signale à J.A.L. Singh la présence de deux « monstres », mi-loups mi-humains, aperçus aux abords d’un village voisin. {…}. Au soir du 9 octobre,
[image: image1.emf]
les observateurs voient tout à coup sortir d’une tanière un couple de loups, suivi de deux jeunes louveteaux. Puis, viennent deux petites « créatures hideuses ». Leurs pieds, leurs mains, leurs visages sont humains, mais elles marchent à quatre pattes, et semblent faire partie de la meute. Les jours suivants, les hommes reviennent, tuent les loups adultes et capturent les deux animaux qui se terrent au fond de la tanière avec d’autres louveteaux. On

découvre alors qu’il s’agit de deux petites filles. L’une, Kamala, a environ sept-huit ans ; l’autre, Amala, est beaucoup plus jeune, moins de deux ans apparemment.{…}Au début, Kamala et Amala se comportent comme des animaux sauvages. Elles ne se nourrissent que

de viande crue ; elles griffent et mordent ceux qui tentent de les approcher ; elles ne supportent pas les vêtements {…}. Malheureusement la petite Amala décède un an plus tard,

en 1921, d’une maladie infectieuse. L’aînée, Kamala, restera encore huit ans dans l’orphelinat. Au départ, elle est totalement insensible à la présence d’autrui ; mais au il du

temps, elle semble « progresser vers des rudiments de vie humaine ». {…}Elle cesse progressivement de marcher à quatre pattes et, au bout de quelques mois, commence à se redresser, puis se tient debout en s’appuyant sur un banc. Un peu plus tard elle fait ses premiers pas. Elle délaisse peu à peu la viande crue et le lait pour accepter une autre nourriture. Plus tard, elle apprendra à tenir un verre dans ses

mains pour boire. Des progrès en matière de communication se font également. La première année, elle et sa sœur restent indifférentes aux autres enfants. Quand la petite Amala décède, Kamala manifeste de la tristesse pendant plusieurs jours et semble la rechercher. L’année suivante, la communication de la petite fille continue de progresser. Au bout de trois ans, elle balance la tête pour dire « oui » et « non ». À la fin, elle articulera une cinquantaine de mots. « En 1928, note J.A.L. Singh, Kamala était devenue une autre personne. »

Source : Les Humains, mode d'emploi - Nouveaux regards sur la nature humaine (Broché) Jean-François Dortier ,2009 [image: image2.emf]
Source : Les Humains, mode d'emploi - Nouveaux regards sur la nature humaine (Broché) Jean-François Dortier ,2009

Q1 : Pourquoi ces deux fillettes ont-elles ce comportement ? Socialisation primaire

Q2 : Que n’ont-elles pas appris ? 
Q3 : Pourquoi ? 
https://learningapps.org/1700658 )

Q4 : Répondez à la question posée en introduction

DOC 2 : vidéo : le « culturel » façonne le biologique aussi, socialisée par des loups dans ses premières années, https://www.youtube.com/watch?v=f2JlHKq4TBk
Lien possible ici avec la plasticité cérébrale (à l’oral ou en utilisant l’article ci-dessous) : le « culturel » façonne le biologique aussi, socialisée par des loups dans ses premières années
Kamala ne pourra jamais adopter un comportement « normal » => limite biologique,

Connexions neuronales non établies durant la prime enfance. Cf interview de C. Vidal ci-dessous ou video-conférence Catherine Vidal Plasticité cérébrale, La vie, 2013 : 
DOC 2 bis 
« Le cerveau continue donc de se former après la naissance de l'enfant ?

En grande partie, oui. Il faut comprendre que les processus de développement intra-utérin du corps et du cerveau sont différents. A la naissance, le corps est bien plus achevé que le cerveau. C'est-à-dire que l'on naît avec des petits poumons, un petit coeur et de petits muscles.

Ensuite, notre corps va se contenter de grandir, mais il a été largement formé pendant la grossesse, ce qui n'est pas le cas du cerveau. Si nos cent milliards de neurones se fabriquent lors de la vie intra-utérine, les connexions entre eux ne sont établies qu'à 10 %. Or, le cerveau ne fonctionne que si les neurones sont connectés entre eux.

La majorité des milliards de connexions neuronales se construisent à partir du moment où l'enfant est en interaction avec son environnement. Par exemple, la vision du nouveau-né est extrêmement sommaire, et ce n'est qu'à l'âge de 5 ans que l'enfant aura une vision comparable à celle de l'adulte. Il faut donc cinq ans pour que les voies visuelles se construisent. Et cela nécessite que l'oeil soit exposé à la lumière. Eh bien, c'est la même chose pour les fonctions cognitives : pour qu'elles se développent, les interactions sociales sont indispensables. Les enfants sauvages ont ainsi des handicaps mentaux majeurs et sont incapables de parler. L'inné et l'acquis sont indissociables dans la construction du cerveau.

C'est donc la socialisation qui forge nos cerveaux ?

La société, l'environnement, les expériences... Nos cerveaux sont plastiques, ils se façonnent en fonction de notre histoire. Et comme chacun de nous a la sienne, nous avons tous et toutes des cerveaux différents. Nous sommes sept milliards d'individus sur Terre, ce sont sept milliards de personnalités différentes et sept milliards de cerveaux différents. » 

 Pour aller plus loin …à la maison DM 
https://www.lemonde.fr/societe/article/2013/05/25/les-hommes-et-les-femmes-ont-ils-descerveaux-differents_3174565_3224.html
DOC3 : 
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https://www.inegalites.fr/Du-college-aux-filieres-d-excellence-la-disparition-des-enfants-d-ouvriers?id_theme=17

Q1 – Faites une phrase avec les données concernant le Collège général.

Q2 – Quelles informations apporte ce document ?)

Q3 – Peut-on considérer que seuls le sérieux, le mérite des élèves expliquent leur réussite ? Proposez d’autres hypothèses explicatives.

DOC4 : Les pratiques culturelles des parents et des enfants selon la PCS

[image: image4.emf]
Source : OCTOBRE Sylvie, JAUNEAU Yves, « Tels parents, tels enfants ? Une approche de la transmission culturelle »,Revue française de sociologie, 2008/4, Volume 49, p. 707.
 ( Lecture : 91% des parents cadres ont une pratique élevée de l’écoute de musique.

Les parents cadres ont 2,8 fois plus de chances que les parents ouvriers d’avoir une pratique élevée plutôt que moyenne ou faible de l’écoute de musique. L’interprétation des odds-ratio ne figure pas dans le programme, on ne s’en préoccupera pas ici.
Q1. Existe-t-il une corrélation entre les pratiques des parents et des enfants ? Une causalité ?

Q2. Quelles activités culturelles sont valorisées à l’école ? Quels enfants les pratiquent le plus ?

Q3.Quelles vont être les conséquences sur la scolarité d’après vous ?

Document 5 :
 (Manuel Doc2 P 124 Hachette)
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Q1 – Lire une donnée.

Q2 – à partir du graphique, montrez le lien entre la lecture et la réussite scolaire. S’agit-il d’une corrélation ? D’une relation de causalité ?

Travail de synthèse : Complétez ce tableau synthétique puis rédigez un §AEI

montrant que la socialisation primaire influence la réussite scolaire en illustrant chaque aspect du mécanisme par les données pertinentes.
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